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Le Mali
•a toujours

le Blues
En très bref

Le groupe malien Songhoy Blues se produira ce samedi
au festival "Les Ardentes" à Liège. Le leader de la formaton, Aliou
Touré, revient sur son parcours et notamment le conflit survenu en 2012
dans le Nord du Mali, qui a contraint les quatre musiciens à s'exiler
à Bamako, la capitale.

Leur second album "Résistance" a lui été marqué par leL:r tournée
mondiale, et les nombreux problèmes de visa rencontrés à lIavers
l'Europe et les Etats-Unis, où le groupe - régulièrement bloqué
dans les aéroports - a dO annuler certains concerts.
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Au commencement,
il y avait la charia

Le Nlll'(l du ~ali est une zone complexe SUI' le plan géopoliti-
que. Pauvre, désertique et multifrontalière, elle fait l'objet
d'une rébellion armée vieille de soixante ans de la part des
Toual'egs, qui peuplent la région et exigent son autonomie.
Lorsqu'ils attaquent les cantonnements militaires de plu-

sieurs localités, en 2012, les membres du Mouvement national de li-
hémtion de l'A,.;awarl (MLNA gl'Oupe politico-militaÏl'e essentielle-
ment touareg et laïque) s'inscrivent directement dans ce très vieux
conflit. En quelques jours, ils prennent les villes de Gao, Kidal et
Tombouctou. Pour c:ontrôler ce vaste territoire, ils lléeident de pas-
ser une alliance stratégique avec les islamistes d'AQMI et Ansar
Dine. Mais ces deux groupes - plus puissants - prennent rapidement
le dessus et le contrôle de la région où ils instaurent la chariOl, inter-
disent la musique, et pourchassent les contrevenants.

Ils ne se connaissent pas encore, à l'époque, mais les quatre futurs
meJTlbl'e~ de Songhoy Blues - tous issus (lt~l'ethnie Songhaï - vivent
alors la même situation. Sous la pression des groupes islamistes, ils
fuient Tombouctou pour se réfugier dans la capitale, Bamako. Asso-
ciés par hasard lors d'une cérémonie de mafial!;e, ils s'entendent
bien, jouent un blues électrique et fiéweux dans la plus pure tradi-
tion malienne, et se produisent de plus en plus régulièrement dans
les cabarets de la ville. Par chance, l'oncle d'un des musiciens n'est
autre que le bassiste de feu Ali Ilarka Touré, légende du blues local.
Conquis par leur musique, "tonton» les met en lien avec le gotha du
l'Ock mondial dont le très popu]ai.'e Damon Albam (fllur, Gorillai'" ...)
et donne un solide coup d'accélérateur à Songhoy Blues qui prend
une dimension internationale. "Musil' in exile", leur premiel' album
fortement inspiré pal' œtte expérience personnelle, rerH:nntr'e un
certain succès et engage nos quatre rockeurs dans une tournée mon-
diale qui durera près de deux ans. Deux ans pendant lesquels les
quatre Snnghaï composent un deuxième disque, "Résistance", qu'ils
viendront défendre ce samedi 8 juillet au festival "Les Ardentes".

V.O .•

Le jour où on a appris que la musi
que avait été bannie au Mali, tout le monde y a prêté attention

Entretien Valentin Dauchot Vl'if tous ces pays que tu as vus à la télévi- arrive régulièrement, tu te rends compte
sion pour réaliser qu'il n'y a aucune de la dilTérence et tu [mis par questionner

Rencontre à Bruxelles avec Aliou diffërence entre tous ces peuples. D'un ton identité.
Touré, chanteur guitariste de Son- point de vue musical. on a joué dans pas (es événements se retrouvent·ils d'une façon
ghoy Blues avant le passage du mal de grands ièstivals et on a partagé des ou d'une autre sur l'album "Résistance"?

groupe aux Ardentes. backstages avec pas mal de grands musi- Sur Ic moment même. on a évidemment

V t . d' 't 't' fI ' t ciens, donc forcément. tout cela a in- ressenti de la colère mais cette colère n'esto re premIer Isque e al ln uence par va re LI . '1" , .
'l ' t '1 l . .? uence notre son. En ce qUl conceme es pas presente sur 1album car elle ne resouteXI, qu en es -1 pour ce U1-C1. 1 b' 0 1ci' '. .., ,L . lb t ·t· t . paro es, et len... n a eu pas ma ennUlS l'len. On a vu a quOI pouvaIent aboutir les

.e p~em~er a ,um re raçal no re mlgra- de visas ui ont soulevé des uestionne-' . dl' M r il f 'tiOn {m'cee. Mamtenant que nous sommes q q coups e gueu l', au a 1. a':lt une .mtre
installés à Bamako, nous sommes entrés ments sur notre identité. Tu es en toumée, formule. Nous, on tente de fau'e passe.l: le
en résistance. Cet album n'est pas plus po- tu vas dans un aéroport. Voilà qu'on t'ar- message .avec ~es paroles du~es dcn"l~re
litique, mais je dirais qu'il est plus engagé. rète et hl ne sais pas si c'est parce que tu es ~.I1~emus~que tres dansante qUI appelle a la
On défend un peuple - tous les Maliens _ musulman, noir, d'un pays pauvre, d'un !me d~ ~71"'Te~t au caln~~. Le B~ues a to~-
contre un système qui ne fonctionne pas. pays en guerre ... Ou si c'est tout simple- J?~rs etc une ta~on de s ep~noUlr. dl' satIs-

. .. . ment ton identité même qui est suspecte. faire une certame nostalgie alors que les
Vous .avez passe enormement de te~~s en Le morceau "One Colour" vient de là, de paroles décrivaient des conditions de vie
tournee, dans quelle mesure cette expenence , . , . l ' . très difficiles C'est la même chose pourt Il . fi .? ces expenences vecues a p USleurs reprues .
vous a- -e I! ln uenc,es. dans différents aéroports à travcrs le nous: .on veu~ s'épanouir, montrer qu'on. a
N~)l!~sommes n·~tes sur ~am.ute p~nd.a~t monde entier. On est restés bloqués par les le dron de vl"':e, de provoqu~r de la jOle
p.ratlquement tr?lS ans. C est a la fO.lS.:Iifh- services d'immigration le soir de Noël, par chez nous et allie urs tout en faisant passer
cile et sympa a VlVrepour VOIl'les dIfleren - exemple on a raté des concerts Quand ça
tes eultUl'es, les diiférents artistes, décou-' .
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cc message de tristesse. L'idée est VI".lÎment
d'inviter les gens par la nlllsique, car ceux
qui aiment cette musique se dOlment for-
cément la peine d'aller plus loin. d'écouter,
de cherrher à savoir de quoi il s'agit.

Vous pensez réellement que la musique a ce
pouvoir?
!Tn pays ('O1ll1lll:' Il:'
Mali est tout petit les
gens ne prennent pas
la peine de s'y inté-
IT'sspr car l'a,iualité
mondiale est animée
E'npE'l'lnallence. Mais
le jour où on a appl'is
que la musiquE' avait
été bannie dans un
petit pays d'Afrique,
tout le mondl:' y a
prété attention. On
entend tuujours par-
IPl' de ('oups d'Etat ou
de gUl:'ITes,mais bannir la musique de tuut
un territuil'e, ça. c'était du jamais vu. C'est
également à ce moment-là que le peuple
malien s'est rendu compte de l'impor-
tance de la musique et des artistes dans la
société malielUle. Il a fallu que la musique
soit hmmil:' pour que ceHl:' tradition 1llusi
cale soiL renforcée et que la presse s'y inté-
resse davantage. Donc oui, je suis con-
vaincu que la musique peut faire changer
beaucoup de choses.

Quelle est situation dans le Nord Mali actuel-
lement?
C'est très tendu, Tombouctou, Kidal et Gao
restent un front de guelTe. Après l'inter-
vention militaire française, les djihadistes
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MAURITANIE MALI
•Tombouctou
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se sont dispersés dans les villes. Ils ont in-
tégré la population et sont devenus prati-

quement impossibles à
identifier. Mais on pent
rejouer de la mmique,
il v a il nouveau des
coi'Ieel'ts à Gao et Tom-
bouctou, parce qu'à un
certain moment, le
peuple a voulu casser
les chaînes. Il s'est senti
emprisunné et s"est dit
"merde, on a envie de
faire la ll'te, on a envie
de sortîr, ..."
C'est aussi ce que vous

avez voulu chanter sur cet album?
Oui, c'est exactement l'e qu'on a voulu
monter dans le morceau "Bamako" qui dé-
crit la vie nocturne de la ville. Les gens qui
débarquent il Bamako n'ont pas du tout
l'impression d'étre dans un pays en guerre.
Les gens sont dans la rue 24h/24h, la mu-
sique est partout, tous les jours et il n'im-
porte quelle heure. Les médias veulent par
aillelll's faire croire au monde entier que le
peuple touareg est mpprisp au Mali, qu'on
les frappe, qu'on les chasse, mais c"l:'stfaux.

Il y a un nombrc incroyable dl' Toual'cgs
qui jouent dans les cabarets de Bamako.
Nous, on a des anus touaregs qui partagent
des scènes avec nous. Le blues de la région
existe dans tout le Sud du Sahara, il n'ap-
partient pas spécialement aux Touaregs et
encore moins aux autres Maliens.
Comment se porte la scène blues malienne,
aujourd'hui?

Il y a énormément de groupes de Blues
au Mali. C'est vraimentl'ull des piliers de
la culture malif'nne, unf' autl'P fomle Of'
commmueatÎon. Les gens ne peuvent tout
simplement pas s'en passer. Mais parado-
xalement, Il y a peu de groupes qui tour-
nent, méme il l'intérieur du pays cal' il y a
un manque de visibilité, faute de strut1Ul'e
adaptée. Si tu vas au Mali, tu venas que
tout le monde est câblé sur des l'haines de
télévision françaises qui ne passent que la
musique commerciale, pas la musique
malienne. Nous n'avons pas eu de succès
chez nous. pas enl'Ore en tout cas, car nous
n'avons pas de visihilité. Les méoias ma-
liens ne s'intéressent pas ilce que nous fai-
sons. Ils préfèrent promouvoir quelque
dlOse de colllmerciai puur créer une diver-
sion au sein de la jeunesse. Tous les clips
qui sont publiés en Afrique ne montrent
que des fesses, de la drogue et de l'alcool.

."~ "Rési"tance" (PL4S), ,Inrti le 16 ÎuÎ/J. fil
cOllcert ce samedi soir aux Ardelltes.

"Tu es en tournée,
tu vas dans un
aéroport. Voilà

qu'on t'arrête et tu. . ,ne salSpas Sl C est
parce que tu es
mmulman, noir,
d'un Rays pauvre
ou d'un pa~s en

guerre. '
Aliou Touré

Chanteur guitariste et
compositeur de Songhay 3lJes
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